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CHRONIQUE HOLLANDAISE

Lc service militaire obligatoire et personnel a fait l'objet d'un projet de

loi que la premiöre Chambre des Etats-Generau.x a adopte ä la majorite
de 3'2 voix contre 13.

Comme ce projet avait ete döjä votö anterieurement par la seconde
Chambre et que la Reine Regente lui avait donne sa sanetion le i juillet
il a des maintenant force de loi.

GUERRE HISPANO-AMERICAINE

Lo mois de juillet se presente mieux : on y a fait de la besogne qui
semble meilleure que celle des mois precedents; le dönouement parait
proche; quand on lira ces lignes, peut-ötre que la paix sera conclue. Co

n'esl pas que les Americains aient joue un jeu plus serrö; ils ont eu en tout
et partout une chance etonnante ; tout leur a röussi. Et de leurs succös

faciles, ils sont fiers; ils se mettent ;i regarder les puissances europeennes
d'un air de döfi. Et pourtant, quelles incertitudes, quelles hesitations, quels
tätonnements dans leur maniere de faire la guerre! On ne sent aucune
unite de direction, aucune.töte qui möne cette campagne. Un recit complet

de la guerre ressemblerait ä un de ces livres pour la jeunesse, oii
Ton trouve ä chaque page des morceaux differents, sans liens aucutis
les uns avec les autres, intöressants presque toujours, excelleuls

pour une dictee ou une traduetion. Des actions gönereuses, coura-
geuses, höroiques meme, tant qu'on en voudra, mais pas de suile, pas de

liaisons entre elles. A cöte de cela, Tarmee des Etats-Unis, qui existait ä

peine il y a quelques mois, devient, aux yeux des Americains, et mönie
des Anglais, une troupe qui pourrait en remontrer aux soldats des armees

permanentes, aux « trained soldiers ». Et pourtant eile est belle celte armee,
ils sont beaux ces volontaires je cite seulement ce que le D>' M Wohl'
ecrit de Washington au Berliner Börsen-Courier. II parle du camp d'Algre :

« Les soldats ont pris ici l'habitude de s'en aller en masse ä Washington
» et möme plus loin pour visiter des parents et des amis. S'ils ont une
» permission, tout va bien; s'ils n'en ont point, tout va bien egalement, ils
» s'en passent. L'autre jour, une masse cle ces volontaires s'etait rendue
» k Alexandrie vers leurs familles et cela malgre le refus d'une permis-
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i) sion. De retour au camp, ils sont arretes par les sentinelles ; ne trouva'.t
» pas ce procödö de leur goüt, ils se preeipitent sur la garde qu'ils mai-
» trisent facilement celle-ci n'ayant pas cle cartouches. Aux cris d'alarme,
» on envoie une compagnie entiere contre les seditieux et bientöt il eu
» rösulte une mölee gönörale, les amis des coupables ayant pris parli
» pour eux; Tofficier de garde est möme foule aux pieds. A la fin, on put
» pourtant s'emparer des emeutiers et les mettre aux arröts». C'est un

peu partout la möme chose.

Quant ä l'Espagne, une sorte de fatalite semble peser sur eile; eile
n'agit pas; eile assiste, höroi'que et fiere, ä sa döchöance de jour en jour
plus övidente. Plus de flotte sauf quelques navires que l'amiral Camara a

fini par ramener ä Gadix; pas assez de soldats pour se döfendre partout
oii on Tattaque et surtout pas beaucoup d'argent. Elle demande la paix et
la paiera un bon prix.

Des les premiers jours de juillet, la bitte sur terre s'engage serieusement;

aucune grande bataille, cles combats seulement, des combats san-
glants, oii des deux cötös on fait preuve de grande bravoure et de tönacite.
Aussi les pertes sont elles plus grandes que dans les engagements ante-
rieurs. Un fait curieux ä noter, c'est le nombre considerable des blesses
americains proportionnellement au nombre des morts. On cn a cherche
la raison et on a trouve que cela provenait de l'emploi de cartouches de

petit calibre qui souvent n'ont que lögerement blesse, lä oü des projectiles

d'un calibre plus fort auraient tuö.
Petit ä petit les Espagnols perdent du terrain et bientöt Santiago se

trouve ä peu prös investi. De son cötö, la flotte continue ä cooperer aux
divers combats par ses incessants bombardements.

Espörant profiter d'un moment oü la flotte de l'amiral Sampson etait
occupee au bombardement d'Aguadores, l'amiral Cervera tente le 3 juillet,
ä 9 heures du matin, de sortir avec sa flotte du port de Santiago. Attardö

par le chargement du charbon dont il avait besoin, il s'etait laisse enfeimer
dans ce port et n'avait plus guöre d'autre alternative que cette sortie
ou celle d'ötre fait prisonnier sans möme avoir combattu. II n'y a pas
besoin d'aller chercher des excuses pour sa malheureuse tentative; qu'il
ait regu ou non des ordres, peu importe; son devoir ötait de sortir cle

Tinaction dans laquelle il se trouvait depuis si longtemps. Hardiment il
langa ä travers le goulet de la baie, Tun aprös Tautre, tous ses navires;
sitöt sorti, chacun devait s'efforcer de gagner Ia haute mer ä toute vitesse
et chacun pour son compte. Malheureusement cette tentative ne reussit

pas, les navires marchaient mal, leur charbon de mauvaise qualite ne

leur permit pas d'atteindre la vitesse qu'ils espöraienl et les puissants
projectiles des navires americains ne mirent pas plus de deux heures

pour aneantir la meilleure flotte de l'Espagne. Du reste que pouvait faire

une Hotte numöriquemc-iit si inferieure ä celle des Etats-Unis et dont la
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provision de projectiles etait presque epuisee. Elle a peri glorieusement
sans qu'un seul navire ait un instant songe ä amener son pavillon; tous
ont sombre ou brüle, pas un ne s'est rendu. A Madrid, on n'a pas voulu
croire ä ce desastre, on a dementi la nouvelle, mais il a bien fallu se rendre

ä Tövidence. L'amiral Gervera, recueilli nageant en calegon et en chet
mise de flanelle par le capitaine Wainwright du Glocester, est maintenant
prisonnier des Americains. On Ta partout traitö gönereusement en höros

qu'il ötait, et depuis le premier jusqu'au dernier matelot de la marine

amöricaine, tous s'inclinent respectueusement devant cette figure que Ie

malheur a profondement eprouvee
Le siöge de Santiago continue, les assieges commencent ä souffrir des

privations, et une grande quantite d'ötrangers quittent la ville sur des
navires anglais ou se röfugient dans les camps americains. Une colonne de

renforts du gönerai Escario a pu penetrer dans la ville, mais a du, pour
arriver, abandonner un convoi de vivres et de munitions, dont pourtant
les assieges auraient fait grand cas. Le genöral Torral a remplace Ie

gönöral Linares, blessö, et, le 9 juillet, il offre au genöral Shafter de capituler
ä condition de pouvoir se retirer avec armes et bagages dans Tinterieur
clc l'ile. en laissant la ville et le porl intacts. Le general Shafter n'accepte
pas. Le 10 juillet, le bombardement recommence, sans grand resultat, il
est vrai. Les negociations vont continuer pendant quelques jours, ct, le 15

juillct, Santiago capitule.
Voici les principales clauses de la capitulation :

1» Les 20000 personnes röfugiöes dans les camps americains rentreront

ä Santiago ;

4° Toutes les troupes espagnoles cle la province de Santiago, ä

l'exception des 10 000 liommes commandös par le gönöral Luque, k Ilolguin,
devront se concentrer ä Santiago pour se rendre;

5" Les canons et les defenses de Santiago devront ötre remis aux Amö-
ricains en bonne condition.

7° Les troupes espagnoles devront rendre leurs armes ;

8° Les troupes espagnoles de Santiago seront transportöcs cn Espagne

et emporteront leurs elfets personnels.
La cörömonie de la prise de possession de la ville, le 17 juillei, a öte

trös emouvante, surtout la reddition de leurs armes par les Espagnols.
Ceux-ci sont presque des squelettes, tellement ils ont soulfert de privations

dans la ville dönuee de ressources. La capitulation englobe environ
25 000 hommes.

Quant au general Torral, suivant les lois militaires, il sera juge devant
un conseil de guerre, oü il pourra et devra exposer les motifs qui Tont force
ä capituler; c'est de son plein grö qu'il Ta fait, sans ordres du marechal
Blanco ou de Madrid, mais evidemment parce qu'il ne pouvait faire autre-
nieiit.
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Apres ce succös, quo vont faire les Americains '.' Marcher sur la Havane
ä travers l'ile et dans la saison des pluies est presque impossible; il leur
faudra plutöt choisir un autre lieu de döbarquement prös de cetle ville et

recommencer un siöge dans le genre de celui de Santiago. Les intentions
du gouvernement ne sont pas bien delinies ; on entrevoit pourtant que les

Americains tenteront de porter la guerre sur un nouveau thöätre, l'ile de

Porto-Rieo. 40 000 hommes sont destines ä cette nouvelle entreprise, et le

25 juillet, un premier dötachement debarque ä Guaniea, prös de Poncc,

petit port sur la cöte sud de l'ile, ä dix-huit heures de cheval de la capitale

Sun-Juan. Ponce lui-möme n'a pas tarde ä tomber entre leurs
mains. Les Espagnols paraissent vouloir se concentrer ä Sau-Juan et

offrent peu de resistance sur les autres points.
Jusqu'ici, nous n'avons guöre parle des insurgös cubains. Ils n'ont pas

ötö pour les Americains un auxiliaire bien utile; ils font plutöt la guerre
en maraudeurs et en pillards. Mis complötement de cötö lors de la capitulation

de Santiago, ils se sont vexes, et leur chef, le vieux Calixto Garcia,
a envoye au gönöral Shafter une lettre assez digne, oü il se plaint amöre-
nient de la maniöre dont on a agi ä leur ögard et oü il döclare se retirer
avec ses troupes dans Tinterieur de l'ile. Le general Shafter a repondu
les quelques mots qu'exigeait la politesse, et ce fut tout. Ceux qui ont ötö,

par leur soulevement, le prötexte ou la cause de la guerre ue sont plus
necessaires, maintenant que la puissante Amörique a döjä saisi d'une
main la proie qu'elle convoitait depuis bien longtemps. Et dire que les

Americains ont l'audace de proclamer encore ä leur debarquement ä

Porto-Rico que la guerre a ötö entreprise pour des raisons d'hiunanite,

par amour de la liberte et de la justice. Et il y a des gens pour les croire!
Des Philippines, il ne vaut guöre la peine de parier; la Situation est ä

peu prös toujours la möme; Aguinaldo publie de temps ä autre quelque-

proclamation, les rapports entre Americains et insurges sont detestables,
mais la victoire du commodore Dewey n'a pas jusqu'ä present donnö d'autre

resultat que la destruction des quelques vieux navires de l'amiral de

Montojo.
La Hotte de l'amiral Gamara est rentröe ä Cadix et s'apprete ä döfendre

serieusement Ies cötes d'Espagne. que semble menacer de bien lom

Tenigmatique escadre de l'amiral Watson.

Maintenant, la paix est proche, les pourparlers onl commence, et la

pauvre Espagne va se voir enlever ses plus belies colonies, qui lui ont
döjä coütö tant d'hommes et tant d'argent.

M. W.
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